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Nouvelles recherches et valorisation d’un gisement du Paléolithique
ancien en Méditerranée
Roxane Rocca, Daniele Aureli et Claudia Abruzzese
NOTE DE L'AUTEUR
Les nouvelles recherches menées à Atella sont financées par l’École française de Rome
dans le cadre de l’axe 2 du projet quinquennal (2017-2021) PALEO. Les recherches
sur place sont soutenues par la Commune d’Atella et la région Basilicate. L’autorisation de
fouille et d’étude du matériel nous est confiée par la Soprintendenza Archeologia Belle
Arti e Paesaggio della Basilicata. Les cahiers de fouilles et les anciennes collections sont
conservés au Museo archeologico nazionale del Melfese, et accessibles grâce à
la bienveillance du Professeur E. Borzatti von Löwenstern. Les analyses et missions de
terrains sont prises en charges par les institutions des chercheurs qui collaborent
au projet : Jean-Jacques Bahain (UMR 7194 HNHP) ; Paolo Beneduce (Università degli Studi
della Basilicata) ; Francesco Boschin (Università degli Studi di Siena) ; Paola Di Leo (CNR-
IMAA) ; Federico Di Rita (Università di Roma La Sapienza) ; Paolo Giannandrea (Università
degli Studi della Basilicata) ; Salvatore Ivo Giano (Università degli Studi della Basilicata) ;
Dario Gioia (CNR-IBAM) ; Donatella Magri (Università di Roma La Sapienza) ; Sebastien
Nomade (UMR 8212, LSCE) ; Alison Pereira (UMR 7194 HNHP) ; Raffaele Sardella
(Università di Roma La Sapienza) ; Marcello Schiattarella (Università degli Studi
della Basilicata) ; Roberto Sulpizio (Università degli Studi di Bari Aldo Moro) ; Pierre
Voinchet (UMR 7194 HNHP) ; Maurizio Zambaldi (Università degli studi di Trento). 
 
Introduction
1 Les nouvelles recherches initiées en 2015 à Atella (Basilicate, Italie) visent à renouveler
les hypothèses sur les premières dynamiques de peuplement en Méditerranée à travers
l’étude de la structuration culturelle de l’espace dans la péninsule italienne. Malgré sa
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situation  jugée  périphérique  au  sein  de  l’Europe,  l’Italie  témoigne  au  cours  du
Paléolithique  ancien  (entre  1,4  et  0,3 millions  d’années)  d’une  étonnante  richesse  en
termes de quantité  de données,  de diversité  des  systèmes techniques,  et  est  souvent
précurseur des grandes innovations techniques. 
2 Le peuplement paléolithique de l’Europe est généralement considéré comme le résultat
de vagues successives venues d’Afrique par le Proche-Orient et l’Europe centrale1.  Les
deux  premières  vagues,  attribuées  au  Paléolithique  inférieur,  seraient  chacune
caractérisées par un type d’outil spécifique : outils sur éclats pour la première (1,4 Ma), et
biface  pour  la  deuxième  (0,7 Ma).  Dans  ce  modèle,  l’Italie  comme  l’Espagne  ou
l’Angleterre sont donc considérées comme zones périphériques, voire comme des culs-de-
sac aux confins de l’Europe. Pourtant, c’est précisément dans ces trois régions que l’on
retrouve les plus anciens sites2, alors que la région intermédiaire, entre le Proche-Orient
et l’Est de la France, en est totalement dépourvue3.
3 Ce paradoxe est particulièrement frappant en ce qui concerne la péninsule italienne et
notamment le Centre-Sud. S’il s’agit physiquement de l’un des territoires les plus retirés,
c’est aussi là  qu’émergent la plupart des grandes innovations techniques au cours du
Paléolithique et que l’on retrouve un « concentré » de toute la diversité des expressions
techniques présentes en Europe4. Ces éléments nous invitent donc à nous interroger sur
le rôle de l’Italie dans le Paléolithique ancien en Méditerranée. Avons-nous affaire à une
région d’innovation ? À une zone refuge ? Ou encore à une « plaque-tournante » où les
idées pénètrent et refluent ?
4 Les premiers sites ayant livré des bifaces en Europe apparaissent aux alentours de 700 
000 ans en Espagne, en France et en Italie5. Deux de ces sites se trouvent en Basilicate :
Notarchirico  à  Venosa  récemment  redaté  à  5 000 ans6,  et  Cimitero  di  Atella  dont
l’attribution chronologique est, en l’état des données, évaluée à environ 600 000 ans7. La
reprise des travaux à Atella représente donc une opportunité unique pour aborder cette
question encore largement débattue des processus d’émergence du phénomène bifacial
en Europe8. 
 
Présentation du site 
5 Le village d’Atella se trouve dans la province de Potenza en Basilicate, à environ 10 km au
sud du sommet du mont Vulture (fig. 1). Le gisement paléolithique se situe au sud du
village actuel,  derrière le cimetière municipal  moderne,  à environ 90 m au-dessus du
niveau actuel du cours d’eau Fiumara di Atella.
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Figure 1 – Localisation du site de Cimitero di Atella.
DR
 
Historique des recherches à Atella
6 Le gisement du Cimetière d’Atella a été identifié en 1990, au cours de la mission de fouille
d’E. Borzatti et de son équipe sur le site voisin de Masseria Palladino. La fouille, qui a duré
plus de 20 ans, concernait une surface d’environ 30 m2, sur une profondeur variable. Le
site  est  visible  par  le  grand public,  puisqu’il  se  trouve couvert  par  une structure de
protection légère (fig. 2).  Le gisement a été daté,  surtout sur la  base de corrélations
volcano-stratigraphiques, à environ 600-550 ka9. Il semblerait donc que le site de Cimitero
di Atella soit  légèrement plus récent que Notarchirico10 et  contemporain d’Isernia-la-
Pineta11.  Si  différents niveaux archéologiques ont été identifiés,  le  niveau F a livré la
grande majorité du matériel  lithique.  Le techno-complexe de Cimitero di  Atella a été
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Figure 2 – Site d’Atella en 2017.
R. Rocca, EFR/SABAP Basilicata. 
7 Les restes de faune mis au jour sont principalement représentés par des dents et des
fragments  de  diaphyses  d’herbivores.  La  majorité  des  restes  a  été  rapportée  à
Palaeoloxodon  antiquus13.  Il  s’agit  principalement  de  deux défenses  de  morphologie
rectiligne, issues de l’ensemble F à des altitudes différentes, et de molaires. Les autres
restes ont été attribués à Bos primigenius14 et à différentes espèces de cerfs15. 
 
La région du Mont Vulture au Pléistocène moyen : cadre 
chronologique et environnemental
8 Le site d’Atella se trouve dans une région qui a subi de très fortes transformations du
paysage depuis le Pléistocène moyen. En effet, le bassin d’Atella a été l’objet d’une forte
activité tectonique, par sa position à la croisée des lignes de faille de la fossa bradanica et
de  la  Vulture  Line.  La  région  est  également  marquée  par  l’importance  des  activités
volcaniques, notamment liées à la proximité avec le mont Vulture. Les recherches sur
l’histoire éruptive de ce volcan16, sur l’évolution géomorphologique de la région17, ainsi
que les résultats des travaux autour du site de Notarchirio à Venosa offrent un contexte
favorable à l’étude du cadre chronologique des occupations humaines à Atella. 
9 La  séquence  d’Atella,  toujours  en  cours  d’étude,  indique  la  succession  de  sédiments
lacustres,  palustres  et  alluviaux,  ce  qui  représente  une  opportunité  unique  pour
reconstruire l’évolution du paysage dans le bassin18. Si les données issues de la séquence
des lacs de Monticchio19 ont permis de documenter l’évolution paléo-environnementale
au Pléistocène supérieur (130 000-10 000 ans), le Pléistocène moyen (700 000-130 000 ans)
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Premiers résultats des campagnes 2016 et 2017
10 Si la plupart des études sont en cours, les missions d’étude du matériel,  les sondages
géologiques menés en 2015 et les deux campagnes de fouille 2016 et 2017 ont permis
d’apporter des résultats préliminaires sur le gisement d’Atella. 
 
Cadre chronostratigraphique
11 Concernant le cadre chronostratigraphique, les premières observations permettent de
confirmer l’attribution préliminaire qui avait été proposée par E. Borzatti à environ 600 
000 ans  (de  nouvelles  analyses  chrono-stratigraphiques  sont  en  cours).  L’étude  de  la
séquence  et  des  carottages  (P. Di Leo,  P. Giannandrea,  M. Schiattarella)  a  permis
l’enregistrement de quatre grands épisodes survenus dans le bassin d’Atella au cours du
Pléistocène moyen : 
– Présence d’un lac, dont témoignent plusieurs mètres d’argile à la base de la séquence.
Ces niveaux lacustres comprennent des minéraux volcaniques qui sont en cours de
datation (A. Pereira et S. Nomade). 
– Assèchement progressif du lac et mise en place d’un environnement plus marécageux.
C’est au cours de cet épisode qu’a lieu la première fréquentation du site par les groupes
humains (outillage en pierre taillée) et animaux (restes de faune, dont une défense
d’éléphant). 
– Un ou plusieurs épisodes de démantèlement des bordures du lac probablement lié dans
une certaine mesure à des épisodes éruptifs du Vulture. Ces colluvions ont conservé des
traces du passage de groupes humains et d’animaux (matériel lithique et faunique plus
roulé) à proximité du site (ensemble F de Borzatti). Un niveau de cendre volcanique
(tephra) clos cet évènement (étude en cours R. Sulpizio), permettant probablement la
meilleure conservation du matériel faunique et lithique observée au sommet de
l’ensemble F. 
– Mise en place d’un cours d’eau avec des phases de dépôt de sables fins à moyens
(datations ESR en cours par P. Voinchet et J.-J. Bahain), entrecoupées d’évènements
éruptifs. Cette petite séquence alluviale a également conservé des traces, pour l’instant
sporadiques, de fréquentation humaine et animale (ensemble L de Borzatti).
L’élargissement de l’aire de fouille pourrait permettre de trouver dans ces sédiments fins
d’autres aires d’occupation mieux conservées. 
 
Réévaluation de l’industrie lithique
12 L’industrie lithique mise au jour par E. Borzatti et son équipe entre 1990 et 2010 est issue
des  deux  principaux  ensembles  identifiés,  les  niveaux L  et  F.  La  majeure  partie  du
matériel appartenant à l’ensemble F a été attribuée à l’Acheuléen inférieur sur la base de
la présence d’un outillage lourd sur radiolarite poreuse (bifaces et pebble-tools) et d’un
outillage  léger  de  petite  dimension  en  silex  (encoches,  denticulés  et  racloirs)21.
Contrairement  à  celui  de  l’ensemble F,  le  matériel  lithique  issu  des  niveaux L  ne
comprend pas de bifaces, mais uniquement la composante dite légère22. 
13 Une  nouvelle  étude  technologique  menée  sur  le  matériel  des  niveaux F23 a  permis
d’apporter  de  nouveaux éléments  sur  la  collection issue des  anciennes  fouilles  et  de
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nuancer certaines interprétations. La première étape a consisté à trier le matériel en
excluant de l’étude d’une part les pièces sans attribution stratigraphique claire et d’autre
part les éléments non anthropiques ou douteux. Ainsi, sur les plus de 20 000 pièces qui
formaient  initialement  la  collection,  638  ont  été  étudiées.  Trois  chaînes  opératoires
principales  ont  été  identifiées.  Les  indices  d’une  chaîne  opératoire  de  confection  de
« petits outils »24 sont bien représentés sous la forme des outils même (194 pièces) (fig. 3)
ainsi  que  de  petits  éclats  d’encoches  et de  retouches  caractéristiques.  Une  chaîne
opératoire de débitage a également été identifiée, les 13 nucléus ainsi qu’une partie des
éclats sont compatibles avec des systèmes de production additionnels25 qui visent dans ce
cas à l’obtention d’éclats courts souvent à dos. Le nombre des « macro-outils » découverts
en contexte stratigraphique dans le niveau F a été considérablement réduit. Ces pièces,
précédemment  interprétées  comme  des  bifaces,  ont  été  réalisées  dans  une  matière
première qui s’est altérée (probablement en relation avec la desilicification d’un calcaire
fin) rendant difficile leur lecture (fig. 4).  Le support sélectionné est plano-convexe ; il
s’agit  souvent  d’un grand éclat  ou  d’une  portion de  galet,  et  le  façonnage  concerne
généralement une seule face mais jamais tout le volume du support. Plusieurs types de
tranchant ont été aménagés sur ces pièces, qui devront être comparées avec les autres
pièces découvertes lors des missions 2016 et 2017. 
 
Figure 3 – Cimitero di Atella, petit outil en silex, niveau F (fouille E. Borzatti).
R. Rocca, EFR/SABAP Basilicata. 
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Figure 4 – Cimitero di Atella, macro-outil en calcaire très altéré, niveau F (fouille E. Borzatti).
R. Rocca, EFR/SABAP Basilicata. 
14 Cette étude des  niveaux F a  permis d’apporter  de nouveaux éléments  à  l’analyse des
processus de formation de cet ensemble. En effet, les états de surface altérés des pièces et
la présence d’éléments naturels grossiers indiquent clairement que le matériel lithique a
été  remanié  et  déposé  en  position  secondaire  lors  d’un ou  de  plusieurs  épisodes  de
colluvionnement. Toutefois, le matériel comprend des indices cohérents de trois chaînes
opératoires – débitage d’éclats, confection de petits outils et façonnage de rares grands
outils –, caractères attendus pour cette période marquée par l’émergence balbutiante du
phénomène bifacial. 
15 Concernant le matériel lithique de l’ensemble L (fouille Borzatti), l’étude préliminaire a
permis de confirmer l’absence de macro-outillage. La collection, relativement peu riche,
comporte principalement des petits outils, ainsi que des éclats probablement issus de leur
chaîne opératoire de confection. 
16 Les pièces mises au jour durant les campagnes 2016 et 2017 appartiennent également aux
chaînes opératoires identifiées dans les anciennes collections. Le matériel, toujours en
cours d’étude, comprend principalement des petits éclats en silex issus de la confection
de petits outils. Les grands outils façonnés demeurent rares, tout comme les éclats de
façonnage et les indices de chaîne opératoire de débitage. Ces premières observations sur
les industries lithiques d’Atella sont cohérentes avec ce que l’on connaît des systèmes
techniques de cette période en Europe méditerranéenne. En effet, outre la présence de
rares bifaces, le débitage d’éclats et la confection de petits outils semblent représenter
une part importante des assemblages de nombreux sites entre 800 000 et 400 000 dans le
sud de l’Europe26. 
 
Réévaluation de la faune
17 Les restes de faune mis au jour par E.  Borzatti  et son équipe ont principalement été
attribués à Palaeoloxodon antiquus, mais également à Bos primigenius et à plusieurs espèces
de cervidés (Dama, Cervus et Capreolus)27. La plupart des restes ont été découverts dans
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Figure 5 – Cimitero di Atella, défense de Palaeoloxodon, mission 2017.
R. Rocca, EFR/SABAP Basilicata. 
18 Les  anciennes  collections  et  le  matériel  des  nouvelles  fouilles  sont  encore  en  cours
d’étude  (R. Sardella  pour  la  paléontologie  et  F. Boschin  pour  l’archéozoologie).  Les
observations préliminaires indiquent que le matériel est très fragmenté et contient donc
peu de restes déterminables tandis que l’état de conservation apparaît très variable au
sein d’un même ensemble.  La présence de Palaeoloxodon,  de cervidés,  de daims et  de
bovidés est confirmée, même si la distinction entre Bos et Bison est encore à démontrer.
Par contre, aucun reste de chevreuil n’a été identifié et on note également l’absence des
autres espèces typiques de tels  assemblages,  comme les  chevaux et  les  sangliers.  Les
carnivores et petits animaux (types lagomorphes) sont également absents à ce jour. Les
modalités  de  fouille,  de restauration  et  de  conditionnement  précédentes  ont
probablement nuit à la bonne conservation des faunes. Nous espérons que les nouvelles
stratégies  mises  en  place  depuis  2016  permettront  d’augmenter  le  degré  de  restes
déterminables et de mener des analyses taphonomiques sur la faune. 
 
Perspectives
Dynamique de formation du site
19 Si les analyses visant à replacer le site dans son contexte chronostratigraphique large
sont  en cours de publication,  il  s’agit  désormais  de s’interroger sur les  processus de
formation des dépôts à une échelle plus fine. Les stratégies de fouilles mises en œuvre lors
des campagnes de l’ensemble F (pendage et orientation des pièces, tamisage, etc.) ainsi
que  les  prélèvements  micro-morphologiques  (analyses  M. Zambaldi)  réalisés  en  2017
devront  permettre  de  préciser  la  dynamique  de  formation  du  dépôt.  En  effet,  les
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premières  observations  stratigraphiques  semblent  indiquer  que  l’ensemble F  serait  le
résultat d’un ou de plusieurs processus de colluvionnement complexes, dont il convient
de  reconstituer  la  rythmicité  et  l’intensité  afin  de  pourvoir  évaluer  l’histoire
taphonomique du matériel archéologique. 
 
Système technique à Atella 
20 Si  l’analyse  des  anciennes  collections  a  permis  de  réévaluer  les  chaînes  opératoires
représentées à Atella, il est désormais nécessaire d’ouvrir de nouveaux secteurs de fouille
en adaptant la stratégie à l’histoire taphonomique de chacun des ensembles. Si une partie
du matériel est issue de dépôts perturbés (ensemble F), il convient d’en évaluer l’ampleur
et d’analyser le matériel en conséquence. Toutefois certains secteurs, encore évalués de
façon  trop  préliminaire,  apparaissent  prometteurs  en  termes  de  conservation
(ensemble L, sommet et base du F) et permettront peut-être d’apporter des informations
d’une autre nature (spatiales, techno-économiques, subsistances, etc.). 
21 L’analyse  des  nouvelles  collections  qui  devraient  s’enrichir  dans  les  années  à  venir
permettra vraisemblablement de préciser la structuration des chaînes opératoires. Quelle
est la place des grands outils façonnés dans l’assemblage ? Comment comparer ces pièces
aux autres macro-outils qui apparaissent un peu partout en Europe au cours de cette
phase chronologique ? Quelle diversité technique peut-on identifier sur les petits outils
en termes fonctionnels ? Plusieurs questions subsistent, elles devront être envisagées à
partir du matériel d’Atella, mais aussi en dialogue avec les résultats des très nombreuses
études menées sur cette période en Italie et dans le nord de la Méditerranée. 
 
Paysage et environnement
22 La séquence d’Atella nous offre une fenêtre sur l’évolution du paysage au Pléistocène
moyen dans  la  région.  Les  collaborations  en cours  sur  l’évolution géomorphologique
(P. Giannadrea  et  M. Schiattarella),  paléoclimatique  (P. Di Leo)  mais  aussi  sur  la
paléontologie  (R. Sardella)  et  la  paléobotanique  (D. Magri  et  F. Di Rita)  contribuent  à
apporter de nouvelles connaissances sur le territoire et sur l’environnement fréquenté
par les hommes il y a 600 000 ans. 
Valorisation 
23 La structure de métal recouverte de tôles ondulées, qui entoure jusqu’à aujourd’hui le
site, apparaît inadaptée à la conservation des dépôts et du matériel archéologique, au bon
déroulement des recherches scientifiques et à la visite du site par le grand public. Un
projet de muséalisation du site a été conçu en collaboration avec les institutions locales et
nationales (Soprintendenza Archeologia Belle Arti e Paesaggio della Basilicata, commune
d’Atella,  région  Basilicate)  afin  d’assurer  à  long  terme  la  poursuite  des  travaux
scientifiques et de la valorisation du gisement d’Atella (Abruzzese et al. 2016). 
 
Conclusion 
24 Les  résultats  préliminaires  des  recherches  menées  sur  le  site  de  Cimitero  Atella  ont
confirmé l’importance du site dans le cadre des problématiques sur les dynamiques de
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peuplement au Paléolithique ancien dans le nord de la Méditerranée. Les nouvelles études
sur les collections mises au jour par la fouille d’E. Borzatti,  la reprise des travaux de
terrain et la mise en place de nouvelles collaborations afin de replacer le site dans son
contexte  chronostratigraphique  et  environnemental  ont  confirmé  la  présence  de
plusieurs occupations humaines à Atella il y a 600 000 ans, moment clé dans l’histoire des
dynamiques de peuplement en Europe. La poursuite des travaux de terrain – qui serait
facilitée par la mise en place d’une nouvelle structure de protection du site –, ainsi que la
finalisation  des  analyses  en  cours  permettront  de  préciser  les  modalités  de  ces
occupations  et  d’affiner  la  connaissance  sur  les  systèmes  techniques  de  ces  groupes
humains ainsi que sur les stratégies d’interaction avec leur milieu. 
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RÉSUMÉS
Le site de Cimitero di Atella, découvert et fouillé pendant plus de vingt ans par E. Borzatti et son
équipe, a livré les indices de plusieurs occupations attribuées au Paléolithique ancien (environ
600 000 ans). Les précédentes études menées sur le matériel lithique ont conduit à attribuer ces
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occupations à l’Acheuléen ancien, sur la base de la présence de biface, outil qui émerge en Europe
justement à cette période pour perdurer durant tout le Paléolithique ancien (jusqu’à 300 000 ans
environ).  La reprise des travaux à Atella,  dans le cadre d’un nouveau projet de recherche de
l’École  française  de  Rome  sur  les  dynamiques  de  peuplement  au  Paléolithique  en  Italie
(programme  quinquennal  PALEO)  a  pour  objectif  de  poursuivre  les  activités  de  terrain,  de
réétudier le matériel lithique et faunique, et de protéger et valoriser le gisement. En 2016 et 2017,
les missions d’étude et de fouille nous ont conduit à nous interroger sur la place d’Atella dans le
panorama du  Paléolithique  ancien  en  Méditerranée.  La  poursuite  des  activités  permettra  de
préciser le cadre chronostratigraphique ainsi que les processus de formation du site.
Cimitero di  Atella,  discovered and excavated for 20 year by E. Borzatti  and his team, yielded
evidence  of  several  Lower  Palaeolithic  occupations  (circa 600,000 years  ago).  The  previous
research on the lithic assemblage lead to the attribution of these occupations to Lower Acheulean
because of the presence of Handaxes. This tool emergence properly at this period in Europe and
will last up to the end of Lower Palaeolithic (circa 300,000 years ago). The resumption of activities
at Atella is part of a new project of the French School of Rome on the settlement dynamic during
the  Palaeolithic  in  Italy  (quinquennial  program  PALEO).  The  research  at  Atella  focus  on
fieldwork, lithic and faunal remains study and protection and enhancement of the site. In 2016
and 2017, excavation and study lead us to question the role of Atella in the Mediterranean Lower
Palaeolithic  framework.  Long-term  work  studies  will  allow  also  to  precise  the
chronostratigraphic context and the site formation processes. 
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